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François Rebsamen « Elle est la mieux placée » 
 
Ségolène Royal creuse l’écart, mais il y a toujours cinq ou six prétendants sur la ligne de départ… 
 
François Rebsamen, maire de Dijon, numéro 2 du PS : la situation va s’éclaircir progressivement dans 
le mois qui vient, avant le dépôt des candidatures. J’invite chacun à bien réfléchir. Quel que soit notre 
candidat, le rassemblement est nécessaire. Et cette démarche sera plus dure à opérer si les 
candidatures sont nombreuses. Dans un grand parti comme le PS, il n’est pas normal qu’il y ait 
plusieurs candidats issus de la même motion. Je pense que le Premier secrétaire du PS, qui a toujours 
veillé au rassemblement, devra, après discussion avec les candidats et la candidate, prendre une 
initiative pour essayer de trouver une solution plus rationnelle. 
 
François Hollande ne devrait-il pas montrer l’exemple et dire qu’il renonce à se porter candidat ? 
 
Il y a deux logiques à la candidature : une logique de la gagne, et là, Ségolène a incontestablement une 
large avance sur les autres. Et puis une autre logique, institutionnelle, qui consisterait à dire : le premier 
secrétaire des socialistes peut rassembler les socialistes. Mais peut-être aurait-il mieux valu le dire 
avant… 
 
Qu’est ce qui pourrait pousser Dominique Strauss-Kahn, à 23 %, à se décider à jeter l’éponge ? 
 
Je crois que Dominique comme Jack, puisqu’on parle de la même motion, sont des camarades qui ont 
un rôle important à jouer demain. Mais ma conviction, c’est qu’aujourd’hui, Dominique n’est pas le 
mieux placé pour faire gagner la gauche. La mieux placée, c’est Ségolène Royal. Donc je regarde cela 
et j’appelle Dominique et Jack à se retirer… surtout pour provoquer la réflexion. 
 
Lionel Jospin soit s’exprimer aujourd’hui à Santander, et certains de ses amis l’encouragent à dire qu’il 
sera candidat. Va-t-on vers un affrontement Jospin-Royal ? 
 
Il faudrait déjà que Lionel Jospin soit candidat ! Il a fait part de sa disponibilité. C’est un homme d’Etat, 
personne ne lui conteste cette stature. Il a marqué l’histoire de la gauche. Pour autant, je ne pense pas 
qu’il soit aujourd’hui le recours. Pour être un recours, il faut qu’il y ait une situation de crise, et je ne vois 
pas de situation de crise au Parti Socialiste. 
 
Le PS dans toutes ses composantes peut-il se rassembler derrière Ségolène Royal ? 
 
En Bourgogne ce week-end, il était essentiel pour moi de vérifier la capacité de rassemblement de 
Ségolène. C’est fait. 
 
Propos recueillis par N.S. 


